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Elie et la sécheresse. 

« Elie le Thishbite, l'un des habitants de Galaad, dit à Achab: "L'Éternel, le Dieu d'Israël, dont je 

suis le serviteur est vivant ! Il n'y aura ces années-ci pas de rosée ni de pluie, sauf sur ma 

parole." Puis la parole de l'Éternel fut adressée à Elie: «Pars d'ici en direction de l'est et cache-

toi près du torrent de Kerith, qui se trouve en face du Jourdain. Tu boiras de l'eau du torrent et 

c’est aux corbeaux que j'ai ordonné de te nourrir là.» Elie partit et se conforma à la parole de 

l'Éternel: il alla s’installer près du torrent de Kerith, qui se trouve en face du Jourdain. Les 

corbeaux lui apportaient du pain et de la viande matin et soir, et il buvait de l'eau du torrent. » 

(1 Rois 17.1-6).  

 

«Pars d'ici en direction de l'est et cache-toi près du torrent de Kerith, qui se trouve en face du 

Jourdain. Tu boiras de l'eau du torrent et c’est aux corbeaux que j'ai ordonné de te nourrir là.»  

Quelle promesse complétement farfelue ! Quelle demande de foi a été faite au prophète Elie ! 

Obéir à la demande de Dieu, partir vivre près d’un ruisseau et faire confiance à la parole de 

Dieu et attendre que des corbeaux viennent le nourrir. Le prophète Elie est mis au défi d’obéir 

une demande de Dieu accompagnée d’une promesse complétement folle.  

Elie est un des prophètes les plus remarquables de l’Ancien Testament. Il est souvent cité dans 

le Nouveau Testament, et on le voit le jour de la transfiguration de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Elie a été choisi pour faire face au roi Achab et le confronter avec le jugement de Dieu à cause 

de son idolâtrie et de l’implantation de cette pratique sous son règne.  

Elie se trouve sur la montagne de la transfiguration au côté de Moïse, un autre homme de 

Dieu, celui-ci a été choisi pour faire face à Pharaon et diriger la libération d’Israël. Eli et Moïse 

parle avec Jésus, le Dieu-homme, celui qui a été choisi pour faire face au diable, le péché et la 

mort. Ils parlent sur la montagne de cette mission, et du choix que Jésus doit faire d’aller à 

Jérusalem.  

 

Elie est envoyé par Dieu avec un message antipathique. Le jugement de Dieu sur le roi et sur 

Israël  à cause de l’idolâtrie. Un message qui va générer de l’hostilité envers lui, même s’il n’est 

qu’un messager. Et c’est ce qui est arrivé. Son message a déclenché sa persécution. Le roi 

Achab le veut mort.  

Dieu ne laisse pas Elie dans le désarroi. Il ne l’oublie pas une fois qu’il lui a donné une mission à 

accomplir, et il assure sa survie. C’est pourquoi Dieu lui indique où il doit aller et il lui dit 

comment il sera maintenu en vie.  

J’imagine Elie quelque peu confus et troublé au début. Dieu va le protéger de son ennemi, 

mais ne pouvait-il pas le faire chez lui, entouré d’une armée d’anges pour gardes du corps. La 

promesse de Dieu à Elie n’est pas seulement une source de soulagement et de tranquillité face 

au danger, mais c’est aussi une épreuve de sa foi. Il a été choisi par Dieu, mais cela ne veut pas 

dire qu’il n’a pas à croître dans la confiance et dans la dépendance de la grâce de Dieu.   
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Il reçoit donc cette demande folle et une promesse. Que faire ? Ce n’est pas raisonnable. 

Quelles sont les garanties qu’il ne va pas mourir de faim près du ruisseau ? Les corbeaux ont-ils 

déjà fait cela auparavant ? Y-a-t-il quelqu’un qui ait déjà vécu une situation semblable ? Ai-je 

bien entendu ? Ai-je bien compris ? Peut-être que Dieu parle en sens figuré et qu’il ne veut pas 

vraiment que j’aille vivre près d’un ruisseau et attendre tout simplement que des corbeaux 

m’apporte la nourriture.  

Elie a sûrement eu des doutes pareils. Dieu le met au défi d’obéir et de lui faire confiance. 

Finalement Elie obéit et va s’installer près du torrent. Qu’est-ce qui pousse Elie à obéir et à 

faire confiance à Dieu de cette façon ? La foi. Il connaît Dieu. Il connaît celui qui l’a appelé. Il 

connaît le Dieu d’Israël, le Dieu qui a délivré le peuple d’Israël d’Égypte et qui lui a donné la 

terre promise. Il craint Dieu et il veut lui obéir. 

Elie obéit et la promesse de Dieu s’accomplie. En effet, les corbeaux viennent le nourrir chaque 

jour. Cette promesse complétement farfelue s’est avérée véritable. Dieu a démontré qu’il 

accomplit les promesses qu’il fait, même si elles ne semblent pas raisonnables ou qu’elles sont 

incompréhensibles ou incohérentes à notre façon de voir.  

Elie a appris la leçon. Le Dieu qui a parlé à travers lui au roi Achab et qui a promis qu’il ne 

pleuvrait pas jusqu’à ce qu’il en donne l’ordre, ce Dieu a tout pouvoir sur la création. Les 

corbeaux en sont la preuve. Ce Dieu peut modifier les lois de la nature selon ses desseins, et il 

le fait pour appeler la repentance ceux qui se sont déviés de son chemin et pour faire croître 

dans la foi les siens.  

 

Le grand prophète Elie est aussi une figure de notre Seigneur Jésus-Christ. Par son histoire, et 

dans la perspective du Nouveau Testament, nous apprenons de Jésus-Christ.  

Jésus est venu annoncer l’arrivée du royaume de Dieu et la nécessité de se repentir pour 

échapper au jugement divin. Il est venu confronter les puissants du monde et les personnes 

courantes. Le message de Jésus s’est aussi avéré être un message antipathique. Les principaux 

sacrificateurs, les maîtres de la loi, les pharisiens, tous ceux qui se sont levés contre lui et se 

sont unis pour se débarrasser de lui. Son message a suscité sa persécution.  

 

Jésus a aussi reçu une demande et une promesse qui semblent complétement folles. Il devait 

offrir sa vie, mourir sur la croix pour le pardon des péchés de l’humanité, puis ressusciter au 

troisième jour.  

Comment Jésus a-t-il géré cette promesse ? Jésus s’est angoissé face à la mort à laquelle il 

devait faire face.  On le voit prier intensément et suer des gouttes de sang à Gethsémani. Il 

parle de l’angoisse qui l’envahit face à la croix, mais il décide d’obéir et de faire confiance.  

Jésus obéit et affronte la croix et la mort avec courage. Il affronte le diable, le péché et la mort, 

il affronte les souffrances et les douleurs avec courage et avec l’assurance que la promesse 
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s’accomplira. Jésus meurt sur la croix en vainquant le diable et le péché et il ressuscite en 

vainquant la mort et en établissant la réconciliation avec Dieu.  

Nous sommes réconciliés avec Dieu par l’obéissance et l’œuvre de Jésus. Grâce à lui les 

promesses de Dieu nous sont accessibles. Grâce à lui nous avons le pardon et la vie éternelle. 

Grâce à son obéissance les dons de Dieu nous sont offerts.  

 

Chers frères et sœurs, nous aussi nous sommes appelés par Dieu. Par son appel nous recevons 

le pardon des péchés et la vie éternelle. Par son appel nous devenons ses enfants et les 

héritiers de sa gloire.  

Mais si nous ne sommes pas encore au Paradis, c’est parce que nous sommes appelés à le 

servir sur terre en faisant connaître la bonne nouvelle de la grâce, du pardon immérité et du 

don gratuit de la vie éternelle.  Nous sommes appelés à vivre selon sa volonté et à annoncer 

l’arrivée de son royaume et la nécessité de la repentance.  

Il s’agit aussi d’un style de vie et d’un message antipathique pour certains autour de nous. Le 

message de la croix ne fait pas l’unanimité. Et comme l’a dit Jésus, le disciple subira le même 

sort que son maître.  

Suivre Jésus aujourd’hui c’est s’affronter au mépris, au dédain et aux moqueries. Le 

christianisme est de plus en plus incompatible avec les valeurs du monde actuel. Être chrétien 

n’est pas un plus dans notre société. Au contraire, c’est souvent une raison de discrimination. 

Dans certains pays aujourd’hui être chrétien implique d’affronter la prison, et même d’être 

exécuté.  

Nous sommes envoyés à proclamer l’Évangile et nous recevons la promesse de Dieu. Pas la 

promesse que les corbeaux viendront nous nourrir. Même si nous sommes déjà héritiers du 

royaume de Dieu, il n’empêche que Dieu nous met à l’épreuve, et qu’il nous demande de lui 

obéir et lui faire confiance.  

Parfois nous ne considérons pas assez les promesses de Dieu. C’est dans ses promesses que 

nous pouvons puiser la force et le courage pour obéir.  

Jésus-Christ nous dit : « Allez et annoncez l’Évangile », puis il ajoute « quant à moi, je serai avec 

vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». Cette promesse de Dieu est associée à 

l’obéissance. Jésus sera-t-il aux côtés de ceux qui méprisent ses paroles et ses demandes ? 

Jésus soutiendra-t-il ceux qui décident délibérément de lui désobéir ? Elie aurait-il été alimenté 

par les corbeaux s’il était resté chez lui au lieu de partir s’installer près du ruisseau ? Jésus 

aurait-il été ressuscité s’il se détournait de sa mission et refusait d’aller à la croix ? Serons-nous 

soutenus par la miséricorde de Dieu si nous optons pour désobéir la grande commission ? 

Serons-nous bénis si nous décidons de poursuivre notre propre chemin, avec nos propres 

règles tout en laissant de côté les demandes de Dieu ?  
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Bien-sûr que nous ne sommes pas parfait et nous choisissons souvent ce qui est contraire aux 

commandements. Mais il y a une différence entre se tromper en poursuivant la volonté de 

Dieu et s’écarter volontairement de sa volonté pour vivre en nette désobéissance.  

Pour les chrétiens imparfaits, il y a une promesse revitalisante. Dieu est fidèle à ses promesses 

même si nous ne sommes pas parfaits dans notre obéissance. Les promesses restent en 

vigueur parce que Dieu est fidèle à l’alliance qu’il a établi. S’il n’est pas fidèle il n’y a aucun 

espoir pour nous, pas de retour en repentance possible, pas d’assurance du pardon.  

Si la promesse de vie éternelle dépend de mon obéissance je serai toujours dans l’incertitude. 

Je peux essayer de me tromper moi-même en prétendant être aussi obéissant que Jésus, ou je 

peux confier mon sort à la grâce de Dieu en Jésus-Christ, qui verra ma repentance et 

restaurera ma foi.  

Notre Dieu nous a mis au défi d’obéir et de faire confiance. La notion d’obéissance implique 

celle de confiance. Sans les promesses faites, et sans la confiance faites à celui qui nous a 

donné ces promesses, on ne peut obéir.  

Sachez que les promesses sont pour ceux qui suivent Jésus, pour ceux qui mettent leur 

confiance en l’obéissance de Jésus et en l’œuvre de réconciliation de Jésus. Les promesses ne 

sont pas pour ceux qui veulent jouer sur les 2 tableaux : Bénéficier du salut tout en vivant à sa 

façon.  

Ayez la certitude que les promesses de Dieu s’accompliront. Les promesses se sont accomplies 

dans la vie d’Elie. Les promesses se sont accomplies dans la vie de Jésus. Les promesses de 

Dieu sont assurées par la résurrection de Jésus et la nouvelle alliance qu’il a établi.  

Ce que Dieu te demande est une folie selon la façon de voir de l’homme charnel. Renoncer, 

sacrifier, prier, louer, témoigner, servir. Des choses qui sont écartées dans le monde actuel. 

Aujourd’hui les gens pensent qu’il faut faire des sacrifices mais à condition qu’il y ait des 

bénéfices supérieurs à ce qui est sacrifié. Nous, chrétiens, ne sommes pas appelés à regarder 

les bénéfices futurs que nous pourrions obtenir par nos sacrifices, mais à regarder les 

bénédictions imméritées reçues en Christ afin de faire des sacrifices aujourd’hui et demain. 

Nous ne faisons pas les choses par convenance, mais par amour pour notre Sauveur, pour 

honorer et glorifier celui qui s’est donné pour nous sur la croix, sans que nous ayons mérité ce 

geste d’amour.  

L’obéissance dépend donc de la foi, de la façon dont on considère Jésus-Christ et son œuvre. Si 

Christ est important pour toi, tu obéiras et tu feras confiance à ses promesses. La croix et la 

résurrection du Christ sont les garanties qui te sont données. Si Christ ne signifie rien pour toi, 

tu ne tiendras pas compte de son appel, de son envoi, de la nécessité du salut de ceux qui sont 

autour de toi. Si Christ et son œuvre ne représentent rien, l’obéissance n’est  qu’un lourd 

fardeau dont on veut se débarrasser.  

L’obéissance fera que tu perdes des choses selon la façon de voir du monde. Mais l’obéissance 

c’est avant tout la façon de remercier et glorifier ton Sauveur. La foi en Jésus-Christ t’assure les 

dons de ses promesses. Obéir à son sauveur devient une joie. Participer de la proclamation de 
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l’Évangile et du salut de ceux qui sont autour de nous devient un privilège pour ceux qui sont 

dans la foi.  

Gardes la foi en Jésus-Christ et vis selon cette foi. La foi enlève le doute et nous encourage à 

obéir et faire confiance.  

Dieu a envoyé Elie à faire face au roi idolâtre, puis il l’a nourrit à travers des corbeaux selon sa 

promesse. Dieu a envoyé Jésus-Christ à faire face au diable, au péché et à la mort, puis il l’a 

ressuscité selon sa promesse.  

Dieu a fait de toi son enfant et un héritier de la gloire. Il te demande d’annoncer le royaume et 

la repentance et d’affronter avec foi ce défi. Ses promesses sont à toi par la foi en Jésus-Christ, 

et aucune des situations que tu puisses vivre ne pourra te séparer de lui. Que rien ne te sépare 

non plus de ton engagement avec ton Sauveur Jésus-Christ.  

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde vos cœurs et vos esprits en Jésus-

Christ et son obéissance, par laquelle nous avons le pardon, la vie éternelle et le privilège de 

servir en obéissance et sincérité. Amen.  

 


